
Le Japon 

Nous sommes à Don Muang, l 'aéroport  N°2 de Bangkok, le trajet entre les deux aéroports fut 
infernal, des bouchons gigantesques à l 'instar de la mégapole, partout les autoroutes à huit voies, 
dans tous les sens, dans toutes les directions sur  plusieurs niveaux saturées, bloquées, figées, un 
cauchemar, les flics casqués, cagoulés, masqués agitent des sabres fluos, embouteillage galactique 
vas -y  Jo,  le 1er Avril , sans déconner, le voyage au Japon commence très fort !

Monique a une crève épouvantable, moi dans la nuit , j'ai appelé Raoul et Hugues, le mélange 
détonnant yaourt , bière et pourtant je le savais  
Plus tard dans la nuit, donc le 1 er Avril, un bruit assourdissant, je me réveille en sursaut , quoi ?  
Qu 'est ce ?  Déche ici, une fatoua à mon endroit ou un 38 tonnes qui a  loupé le virage et est entré 
dans le bungalow, je me tâte, tout est là ,  je me retâte et Oooh ! en effet  tout est bien là, 
Vite vite une photo pour immortaliser cet instant fugace, Monique a mangé le parquet entre les deux
lits,  elle vient de tomber du sien, probablement le mélange détonnant Strepsils , Doliprane, 
la piaule a résisté, quitte pour un énorme bleu, jaune rouge, une estampe japonaise,je vous dis, un 
peu de couleurs dans ce monde de brutes, à la cuisse et un léger claudique ment, je serais son bâton,
sa béquille, son tuteur,  moi présentement, je serais son soutien, Moi présentement je serais sa 
raison de vivre, moi présentement je serais l'homme qui va secouer le cerisier pour qu'un pétale 
vienne délicatement se poser dans sa coupe de faïence , remplie de saké pour que son bonheur soit 
éternel ! 
Arrigato 
copyright le  1er  Avril 2016
Un sushi au  poisson une pure merveille !

 Tokyo 

Le syndrome de Stendhal a frappé, émerveillement total, la floraison est pile  à l 'heure, le peuple 
est en liesse, noir de jaunes sous le charme comme nous, tout le monde s 'installe sur le sol pour 
d'immenses gueuletons bien arrosés, la température est relativement clémente, un super WeeK End 
en perspective 
Evidemment , en bons Français , nous voulons être au cœur des festivités,nous  plions les branches 
basses,  Monique cueille quelques pétales et la tête dans les fleurs, amicalement on  nous dit que 
c'est strictement interdit de procéder de cette façon , c'est contre la tradition , les pétales doivent 
tomber d'eux-mêmes, les branches pas touche ! On en fera d'autres !
Toute la journée dans le parc Ueno, sur les genoux mais ravis, étonnés, enchantés, comblés ! 
L'incontournable dans une vie , en un mot  Magique
Ca mange tout le temps et  partout une petite bouffe locale, pas dispendieuse, ça change car le coût 
de la vie ici est globalement très cher !
La même en nocturne à la lueur des lampions, féerique, toujours autant de  monde, beaucoup de 
fêtards et nous couches-tôt !
Détente, nous nous prélassons dans  les  kimonos mis à la disposition de la clientèle 
Clin d'oeil à  Claude : lunette chauffante, petit jet oscillant ou pas  à la température du corps et tout 
et tout, encore loin de la poésie des nouveaux lieux d'aisance qui analyse le taux de glycémie, les 
gammas GT , ton cholestérol,et l 'activité prostatique etc,,,etc,,, à propos de  poésie :
Fleurs de cerisier
qui ne connaissez  le printemps
que depuis cette année
Puissiez-vous ne jamais apprendre
qu'un jour vous devrez tomber     Kino Tsurayuki



Nuit de bus pour  Kyoto

Au départ, moment de terreur, nous arrivons deux heures avant sur  place, gare, métro, terminal de 
bus colossal sur plusieurs niveaux, des kilomètres de galeries marchandes,
Nous trouvons un préposé qui nous dit que notre bus arrive 10 minutes avant le départ annoncé, il 
nous  montre la photo du bus, il est rose
Tous ceux qui sont sur place ont des couleurs normales !
On a le temps d'aller casser la croûte, embarras du choix, tout un étage , de tout , partout ,
On fait tirer, et 20 minutes avant l'heure fatidique, nous allons au départ du bus, le bus rose est en 
train de partir, le fameux cri de  Monique, retenti dans le sous sol de l'immense complexe, Je cours 
vers lui pour le bloquer , le  2 ème conducteur me regarde inquiet et me fait un signe cabalistique, 
sûrement un signe datant de l'ère des Samouraïs, il met ses avant bras en croix, les poings fermés, ce
fut sans appel, il ne me regardait plus !!
Monique au bord de l'apoplexie, il est parti 10 minutes avant l 'heure, ça ne va pas se passer comme 
ça !
Au guichet , le mec me confirme que notre bus va arriver 10 minutes avant le départ, sitôt dit il 
arrive, nous ne sommes pas sur le listing, ils veulent me la tuer ! Tout d'un coup tous les bus qui 
arrivent sont roses, dont le nôtre W 132, super , couchettes, grand confort VIP, tout le trajet ( 8 
heures) sous des trombes d'eau !
Arrivée à 6 h du mat, rien n'ouvre avant 9 heures
organisation du séjour,ticket bus, choix à faire, des cerisiers partout, un temple à chaque carrefour, 
le mythique sentier des philosophes , cours d'eau serpentant dans une haie continue de prunus en 
fleurs, que dire du  poète qui en veut beaucoup à cette floraison qui ramène l'homme à sa juste 
mesure, que tout est éphémère ?

Les bus, pas  une sinécure entre entre les horaires, les stations et les numéros, beaucoup de  monde, 
sommes sur les rotules ,
Monique est illuminée, surtout par d'énormes ampoules à la plante des pieds ,
Heureusement , nous allons pouvoir  dans une maison « Ryokan »,maison traditionnelle japonaise, 
Le futon de  l 'épaisseur d'une  plaque de carton  cannelé,à même le sol est d'un confort inégalable, 
une fois allongé tu y restes, pas par plaisir mais par nécessité, les reins cassés, les genoux en vrac, 
les abdos tétanisés,
La table basse, tu tiens pas plus de  3 minutes à son chevet, ça coince de partout, nous mangeons 
debout des plats  locaux, nippons ni mauvais !
La récup, tu oublies, le programme de demain est chargé !

Kyoto, 
ancienne capitale du Japon, ville entièrement épargné par la guerre, l'architecture, les jardins, les 
temples, les quartiers au charme envoûtant, beaucoup de femmes sont en tenue traditionnelles, 
sortant  à petits pas de leurs petites maisons, traversant leurs petits jardins, une fontaine en bambou, 
une lanterne en granit, un pin 5 aiguilles (  pinus pintaphylla), taillé en nuages ou plateaux , un 
calme , une sérénité, Zen quoi !
En ce moment , c'est l 'époque de la floraison des cerisiers, dans quelque temps elle sera remplacée 
par celle des azalées, autre fleur emblématique pour les Nippons ,
C'est vrai que tout cela peut paraître superficiel pour certains mais lorsque qu 'on est immergé en 
contact direct avec cette nature, avec ce grand peuple, on ne pense  plus aux vicissitudes de ce  
monde  moderne et je me dis que tout cela nous survivra, au delà de la pêche à la baleine, de la 
radio activité, des tremblements de terre, de tous ces tocards qui gèrent notre vie malgré nous

Arrigato  Sayonara !!


